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NGAFANI NDUNir YENEKUNA {Victor) (Kin-
tambo, 15.12.1936 -R.I . , 12.10.1981). 

Ngafani est né à Kintambo le 15 décembre 1936. 
Son père, Matendele, était du clan Nsundi, originaire 
de Mayala, et travaillait au Service de l'hygiène de 
la ville de Kinshasa. Sa mère s'appelait Makongo et 
était originaire de Kingasani. Il est décédé le 12 octobre 
1981, laissant six filles et sept garçons de ses deux 
épouses. Il a été enterré à Binza Gendarmerie, près 
de la tombe de Pierre Kimpe, premier chef de secteur 
des Bahumbu, de 1935 à 1954. 

Elève de l'Ecole professionnelle des Frères des 
Ecoles chrétiennes de Ngaliema, Ngafani avait déjà, 
pendant ses études, travaillé comme domestique chez 
un dirigeant de l'usine textile UTEXCO, Il entra au 
service de cette société comme planton en 1948, puis 
fut sélectionné pour un stage de formation de six mois 
chez I.B.M. et devint opérateur-comptable jusqu'en 
1959. A cette date, il entre dans le monde politique. 
Il transforme en effet l'Association mutuelle des In-
digènes Bahumbu (AM1BA) en Association fraternelle 
des Bahumbu (AFBA), dont il devient président. Il 
engage alors ce mouvement au sein de l'ABAKO dans 
la lutte pour l'indépendance. Il s'y distingue si bien 
qu'il est envoyé à la Table ronde de Bruxelles en 
janvier 1960, en tant que représentant des pouvoirs 
traditionnels de Kinshasa. 

En i960, il est élu membre de l'Assemblée provinciale 
de la Province de Léopoldville. De 1960 à 1962, il 
est administrateur du territoire de la zone annexe de 
Léopoldville à Matadi-Mayo. Le 27juin 1962, il 
devient premier bourgmestre adjoint de la ville. De 
1964 à 1966, il est ministre, d'abord de l'Intérieur puis 
des Finances, de la Province du Kongo central. En 
1968, il renoue avec ses anciennes fonctions et est 
nommé bourgmestre de la zone de Mont-Ngafula, 
couvrant une bonne part de l'ancienne zone annexe 
de Léopoldville. Il atteint alors le sommet de sa 
carrière : du 8 mars 1969 au 16 décembre 1970, il 
devient membre du Bureau politique et, le 15 novembre 
1970, il est élu commissaire du Peuple pour cinq ans, 
en tête de liste du Mouvement populaire de la 
Révolution dans la circonscription électorale de 
l'Ubangi. En 1973, lors de la «zaïrianisation», il 
acquiert la MARSOC et en devient délégué général. 
En 1977, il participe aux élections communales dans 
la zone de Kintambo. Il en devient commissaire de 
Zone, mais sera démis de ses fonctions en 1979. Il 
restera cependant alors conseiller de Zone jusqu'à sa 
mort. Pendant son mandat de commissaire de Zone, 
il avait participé à un voyage à l'île Maurice et à 
Madagascar. 

Ngafani était commandeur de l'Ordre national du 
Léopard et avait été président de l'Amicale sportive 
Bilima. Il était membre de la Sous-Commission d'His-
toire du Centenaire de la ville de Kinshasa. C'était un 
homme intelligent et dynamique, qui perçut parmi les 
premiers les espoirs de l'indépendance. Pour résoudre 
les difficultés suscitées par le statut de la ville de 
Kinshasa, il eut le réalisme de signer avec Pierre 
Mombele une pétition approuvant le projet de neu-
tralisation du territoire de la capitale. Il souffrit de 
n'avoir pas reçu une formation à la mesure des 
responsabilités qu'il eut à assumer, mais ce fut un chef 
à la fois tenace dans les combats politiques et sage 
dans les négociations. 

8 janvier 1982. 
L. de Saint Moulin. 
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